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Quel plaisir de vous écrire un mot dans notre mission auprès du milieu culturel 
le premier programme de soirée ! Un et du public et ainsi réaliser nos objec-
début de saison au Théâtre du Trident tifs afin de faire du Théâtre du Trident
est un moment rempli de fébrilité un lieu de rencontres exceptionnel, 
et aussi un temps pour les bilans de
l'année précédente, Je lisais dernièrement ce qui suit « Que

serait la ville de Québec sans son 
L’année 2010-2011 a été animée par effervescence culturelle, ses festivals, 
des gens de grande passion tous ses événements mettant de„l’avant la 
voués à un seul objectif: souligner de danse, la musique, le théâtre...». J’ajou- 
façon unique les 40 ans du Théâtre du terais à cela: que seraient tous ces
Trident et offrir au public une saison événements culturels sans vous chers
formidable. publics, partenaires,

bailleurs de fonds, 
mécènes, bénévoles 
et sans votre confiance 
en nous, les travail­

leurs culturels. Pour cela, je vous 
remercie sincèrement et vous souhaite 
une belle soirée de théâtre chez nous... 
chez vous !

C'est la nuit. Nous sommes tous 
ensemble devant la mer. Une mer sans 
ressac, calme. Au-dessus de nous, un 
ciel clair, sans Lune, étale un nombre 
incalculable d’étoiles qui donne le 
vertige. Nous sommes happés par le 
mystère et la profondeur de l’univers. 
Notre regard se pose sur la surface 
miroitante de la mer et nous y décou­
vrons la voûte étoilée qui s'y reflète. 
Nous sommes fascinés par cette eau 
qui nous renvoie le reflet de tout un 
monde céleste. Comme si l'inacces­
sible était à portée de main. Nous 
commençons à discuter, à voix basse 
pour ne pas troubler le moment 
magique, des étoiles que nous décou­
vrons en réflexion et de leur position 
dans l’eau. À force d’échanges entre 
nous, nous réalisons peu à peu que

nous avons tous une vision légère­
ment différente de l’emplacement des 
étoiles. Même si nous contemplons 
l'image du même ciel, nous le voyons 
tous d’un point de vue unique.

Les amoureux de La Nuit des rois Pour cette production, ils nous présentent
aiment ceux qui ne les aiment pas et un univers totalement différent qui
ont du mal à aimer ceux qui les aiment. colle parfaitement aux reflets de l'âme 
Dans cette comédie jouée tout en humaine des figures de cette histoire, 
nuances par une solide distribution, 
l'humour de Shakespeare ne cache pas 
la cruauté de la vie.

La 41e saison du Théâtre du Trident 
débute et se termine par un naufrage. 
Rien de négatif, puisqu’en rêve le 
naufrage annonce un renouveau. 
Lorsque l’on touche le fond, l'instinct de 
survie nous propulse vers le haut. C'est 
ce qui se passe dans La Nuit des rois ou 
Ce que vous voudrez, de Shakespeare 
et dans L’Odyssée, d’après Homère. 
Le premier nous amène dans un pays 
de rêve où les sentiments amoureux 

sont chamboulés et le 
deuxième, dans une 
aventure fantastique 
aux couleurs de fidélité 
et d'espoir.

Shakespeare est ce miroir qui reflète 
la vie. Son œuvre, entourée de mystère, 
nous amène à la découvrir d'un regard 
nouveau chaque fois. Dans l’ambiguïté 
qu’il cultive, il nous laisse choisir notre 
point de vue. C’est un privilège de 
partager cette nuit des rois avec vous. 
Regardons-la tous les uns à côté des 
autres. Ensemble, mais d’un point de 
vue un tout petit peu différent.

Pour réaliser les reflets de l'amour qui 
hésite et qui finalement explose, j'ai 
fait appel à une équipe qui a déjà fait 
ses preuves sur la scène du Trident. 
Il est primordial d'offrir aux créateurs 
un espace de recherche et d'explo­
ration. Ainsi, j'aime provoquer des 
rencontres avec des artistes énergiques 
et visionnaires qui se 
renouvellent sans perdre 
l'essence de l'œuvre. Le 
metteur en scène Jean- 
Philippe Joubert a réuni 
une fois de plus ses complices de la 
production Charbonneau et le Chef, 
présentée en 2010. Sa fidèle scéno­
graphe Claudia Gendreau, son musi­
cien inventif Mathieu Campagna et sa 
peintre de la lumière Caroline Ross ont 
construit avec une grande sensibilité 
ce tableau shakespearien. À ceux-ci 
s'ajoute la créatrice des costumes 
Julie Morel, qui a fait plus d'une fois sa 
marque au Trident avec, entre autres, 
Jacques et son maître ( 2006 ) et L Oiseau 
vert (2008).

La nouvelle décennie 
s’est ouverte dans la 
fête et vous avez été 
nombreux à répondre aux invitations 
qui vous ont été faites. Les résultats 
de l’année 2010-2011 sont des plus 
positifs: près de 50 000 spectateurs 
grand public en soirée et près de 
2 500 étudiants ont assisté aux matinées 
scolaires. De plus, nous avons poussé 
l’audace et sommes allés en Russie, 
au Brésil, en Allemagne, à Ottawa et à 
Montréal afin d’offrir nos spectacles 
d’envergure à d’autres publics et ainsi 
faire connaître les talents de chez nous.

Entre ces deux périples de la saison 
2011-2012, d’autres intrigues, d’autres 
voyages qui sauront vous émouvoir et 
vous divertir. Médée, Thérèse, Pierrette, 
Simone, Madame de Sade et toute leur 
suite vous invitent à venir découvrir du 
grand théâtre au Trident.

Jean-Philippe Joubert compte parmi les animateurs les plus dynamiques de 
la vie théâtrale à Québec. Avec sa troupe Nuages en pantalon, il a, entre 
autres, créé Satie, agacerie en tête de bois, Lucy, Si tu veux être mon amie 
et L Ombre de l’escargot. Il a récemment signé les mises en scène de 
L’École des femmes, au Théâtre de la Bordée et de Charbonneau et le Chef, 
au Théâtre du Trident. «J’ai envie d’absolu au théâtre, je cherche une sorte 
de pureté, de beauté», dira-t-il pour débuter l’entretien qui suit.

Codirectrice générale 
Directrice de l’administration

Avec de tels résultats, nous sommes 
plus que jamais résolus à poursuivre

Bonne saison et merci d'être avec nous,

Codirecteur général 
Directeur artistique

É.'O'L’-É

À la première lecture de La Nuit des 
rois ou Ce que vous voudrez, qu’est-ce 
qui a d’abord retenu votre attention et 
celle de l’équipe de production ?
La poésie de Shakespeare repose 
beaucoup sur l’antithèse. Les mots 
disent une chose et son contraire à la 
fois, Nous avons cherché des manifes­
tations de cela dans les personnages, 
dans les actions. Nous nous sommes 
préoccupés de l’illusion et de la vérité. 
Parfois, l’illusion permet d'être plus 
vrai. Parfois, la réalité n’est qu’une illu­
sion. Par exemple, le travestissement 
de Viola en page lui donne la liberté 
de dire au Duc Orsino des vérités qui 
auront l’effet d'ébranler sa conception 
de l’amour. De l’autre côté, quand Olivia 
tombe amoureuse de Viola déguisée, 
elle n’aime qu’une illusion. Après tout, 
cette illusion réelle, c’est le théâtre, 
non? Et cette réalité illusoire, c’est 
peut-être un peu la vie. « Le monde est 
un théâtre » était la devise inscrite sur 

Globe, le théâtre de Shakespeare.

La thématique de la 41e saison du 
Théâtre du Trident porte sur des 
personnages féminins forts de l’his­
toire du théâtre. Que pensez-vous des 
femmes de La Nuit des rois ou Ce que 
vous voudrez?
C’est certain que Viola, Olivia et Maria 
mènent la «baraque». Elles ont une 
grande force de caractère. Olivia 
contrôle son univers. Elle se sait belle, 
mais la beauté est secondaire. Lorsque 
Viola sous son déguisement d'homme 
se rend auprès d’elle pour lui trans­
mettre le message d’amour du Duc 
Orsino, elle parle d’amour comme 
une femme. Ce sont les mots authen­
tiques de Viola (déguisée en page) 
qui vont faire vaciller l’ordre établi de 
son monde. Quand Viola parle de son 
amour au Duc Orsino, son discours vrai 
va avoir pour effet de fissurer l’amour 
qu'il éprouvait pour Olivia. Sa concep­
tion de l’amour va totalement basculer. 
Sous son déguisement, elle a le pouvoir 
de dire ses vérités profondes. Enfin, 
Maria, la dame de compagnie d’Olivia, 
a beaucoup d’esprit. C’est elle qui sera 
à l’origine du complot ourdi contre 
Malvolio pour l’humilier.

Peut-on dire que Feste, le fou du roi 
en quelque sorte, agit comme porte- 
parole de Shakespeare? C’est lui 
qui formule les critiques les plus 
sévères de la société. C’est un artiste 
qui, dans ses chansons, exprime 
de grandes vérités. Sous ses appa­
rences de «fou», il apparaît comme 
le personnage le plus lucide?
Je ne voudrais pas établir un lien 
aussi direct entre les deux. Feste s'est 
retiré du monde pour en devenir un 
fin observateur. C’est vrai, comme 
Shakespeare, il aime cultiver l’ambi­
guïté. Comme lui, il ne porte pas de 
jugement moral sur le monde. Il ne

peut ni le juger ni l'expliquer parce 
que c'est trop complexe. Ce que Feste 
possède, c'est de la clairvoyance. 
Par ses chansons notamment, il exerce 
une grande influence d’ordre émotif 
sur les gens. Feste, probablement 
comme Shakespeare, est un être farou­
chement indépendant.

Normand Chaurette a traduit un 
nombre impressionnant de pièces de 
Shakespeare et son travail a été salué 
par la critique. Le style fort poétique 
de ses propres pièces l’a sans doute 
amené à s’intéresser à la langue 
skakespearienne, à son souffle ?
Dans La Nuit des rois ou Ce que vous 
voudrez, Normand Chaurette en est 
arrivé à une grande épuration, à une 
grande clarté, Il a trouvé des solutions 
à plusieurs problèmes. Les scènes 
comiques, par exemple, sont truffées 
de références et de jeux de mots qui 
ne renvoient pas à notre réalité. Aussi, 
la question de la versification. Les vers 
de Skakespeare sont de dix pieds, très 
proches du rythme de la langue parlée. 
La traduction française du XIXe siècle 
rend le texte plus littéraire, plus lourd. 
Chaurette use du vers libre, très court, 
ce qui rend à la langue de Shakespeare 
son côté plus naturel.

Quelles idées ont guidé l’équipe de 
conception dans l’adaptation du texte 
à la scène ?
D’une manière générale, notre désir 
était que la mise en scène offre de la 
magie, de la féerie, une ambiance scin­
tillante, Au plan scénographique, nous 
voulions que l’espace suggère deux 
univers. L’idée nous est venue d'un 
espace où les miroirs seraient présents. 
De la sorte, chaque personnage aurait 
son double qui le suit. Au plafond, beau­
coup d'ampoules contrôlées par un flux 
vidéo. Pas plus. Une grande épuration

de la scène qui permet, par moments, 
de créer une atmosphère vaporeuse, 
comme si le temps était suspendu. En 
ce qui concerne le temps, on cherchait 
une époque qui n’était pas celle de 
Shakespeare ni nécessairement la 
nôtre. Nous nous sommes intéressés 
à l’esthétique d’après la Deuxième 
Guerre Mondiale, particulièrement 
au cinéma américain de ces années- 
là. De mon point de vue, j'y vois une 
époque d’illusion où tout était possible, 
une époque dont on s’est, aujourd’hui, 
désillusionnée. Le progrès industriel 
et la vie parfaite de la publicité ou de 
la mode ne se sont pas concrétisés. Ça 
a été notre inspiration, ce n’est pas une 
reconstitution historique, où cohabitait 
illusion et désillusion. Aussi, dans La 
Nuit des rois ou Ce que vous voudrez, 
la musique est un personnage. Il fallait 
donc qu’elle soit jouée en direct sur 
scène. Les serviteurs du Duc Orsino 
forment ainsi son groupe de musiciens.

Le texte pose-t-il des problèmes parti­
culiers au plan du jeu? Comment 
éviter surtout que le comique prenne 
le dessus sur le reste ?
L’écriture de Shakespeare offre 
plusieurs couleurs différentes, elle est 
riche en contrastes. La Chanson mélan­
colique interprétée par Feste est un bon 
exemple, elle est sombre à souhait mais 
arrive en plein milieu d’une des scènes 
les plus bouffonnes. Dans la pièce, les 
personnages vivent tous des drames. La 
comédie est une soupape. Shakespeare 
est maître dans l’art d’opérer des glis­
sements très rapides de ton. Il faut faire 
sentir cette différence entre les scènes, 
reproduire ce rythme.

Propos recueillis par Denys Lelièvre

QUI ÉTAIT WILLIAM SHAKESPEARE?
Le nom apparaît dans le registre de Stratford, sur la page du 26 avril 1564 
« Guglielmus filius Johannes Shakespeare ». Cependant, nous sommes en 
droit de questionner la paternité dramaturgique de Shakespeare. En effet, 
l’expérience nous apprend que les grands hommes et les grandes femmes 
de lettres ont tous eu accès à une éducation supérieure, alors que l’auteur 
aurait vraisemblablement quitté l’école à l’âge de 12 ans! Comment Shakespeare 
peut-il décrire le monde italien sans jamais y avoir mis les pieds et sans 
en comprendre la langue? Comment peut-il connaître aussi intimement les 
intrigues de la Cour royale anglaise sans y avoir été initié ? Quelle qu’en soit 
les rumeurs planant sur la paternité des œuvres, d’aucune façon la qualité 
de celles-ci n'est remise en doute...et ce même 500 ans après sa mort.
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La Nuit des rois ou Ce que vous voudrez appartient aux comédies romantiques 
de William Shakespeare et plusieurs observateurs la considèrent comme la plus 
achevée. Le titre originel anglais, Twelfth Night or What You Will, permet de mieux 
en saisir le contexte de création. L’expression désigne le douzième soir suivant Noël, 
la veille de l’Épiphanie. La tradition veut qu’en ces heures on laisse place à la danse, 
aux jeux, aux travestissements, au théâtre. C’est l’occasion de briser les conventions 
et d’inverser les rôles entre maîtres et valets. La nuit n’appartient à personne et les 
jeunes se font un plaisir de participer à la fête avant le retour en classe. À l’époque 
élisabéthaine, les sous-titres des pièces sont à la mode. L’expression What You Will 
prépare les gens à boire et à danser, bref leur donne le champ libre. Les chercheurs 
s’entendent généralement pour dire que la première représentation de la pièce aurait 
eu lieu à Londres le 2 février 1602, jour de la Chandeleur, moment fort des festivités 
de l’hiver, au Middle Temple, l’une des auberges de la Cour.

Shakespeare situe l’action de sa pièce en Illyrie, royaume mythique longeant la côte 
adriatique et recouvrant en partie la Croatie, la Slovénie et l’Albanie actuelles, pays 
de légendes où, comme sur l’île de Prospero, dans La Tempête, le réel et le rêve 
peuvent se confondre. L’histoire s’ouvre sur le personnage du Duc d’Illyrie, Orsino, 
lequel éprouve pour la comtesse Olivia une passion aveugle, mais non réciproque. 
La femme vient de perdre ses parents et son frère et elle amorce une période de 
deuil qui risque de l’isoler. Au même moment, près des côtes, une forte tempête 
provoque le naufrage d’un navire, séparant Viola et Sébastien, deux jumeaux presque 
identiques que l’on ne peut distinguer que par le sexe. Orphelins dès l’âge de 
13 ans, les deux jeunes ont vécu une relation fusionnelle. Viola, croyant son frère mort 
et pour tromper l’ennui, va se travestir en homme pour devenir page à la cour du 
Duc et prendre le nom de Césario. Pour expliquer la pureté de son chant, elle fera 
croire qu’elle est un castrat. En peu de temps, elle ressent un amour très fort envers 
le Duc. S’enchaînera une série d’intrigues parallèles, de rebondissements, de coups 
bas, l’intendant d’Olivia, Malvolio, faisant les frais de la plus grande charge comique.

Aux XXe et XXIe siècles, on retrouve pas moins d’une vingtaine d’adaptations de 
la pièce au grand écran et à la télévision. Ce que les différents metteurs en scène 
retiennent, c’est le questionnement des stéréotypes et la volonté des femmes de 
prendre le plus rapidement possible leur place dans un univers encore souvent trop 
régi par les hommes. Les plus grandes actrices britanniques ont, un jour ou l’autre, 
interprété le personnage de Viola. Dans leur relecture du texte, les divers créateurs 
conservent, bien sûr, le ton carnavalesque et accordent toute son importance à la 
musique, tentant le plus souvent de l’adapter à leur époque. En 2002, Londres célébra 
le 400e anniversaire de la pièce au Middle Temple Hall.

La Nuit des rois ou Ce que vous voudrez met en scène des personnages souvent 
plus que malhabiles dans leur quête du bonheur et qui n’arrivent pas à bien communi 
quer. Pourtant, les personnages féminins séduisent par leur force de caractère, n’ont 
pas peur de prendre la parole et vont poser des gestes qui vont infléchir le cours 
de l’histoire. Viola prend figure d’héroïne. La séparation tragique d’avec son frère 
Sébastien va l’aider à s’affirmer et à trouver son identité propre, Consciente de son 
androgynie, elle saura s’en servir pour avancer. Olivia sait qu’elle est belle, mais cela 
compte peu pour elle. Si elle s’attache un tant soit peu à l’apparence, c’est pour ce 
que celle-ci peut cacher ou révéler. Maria, la suivante d’Olivia, n’a pas la langue dans 
sa poche et n’hésite pas à critiquer sévèrement les hommes qui parasitent l’espace 
de la comtesse: Sir Tobie Beich, parent d’Olivia et Sir Andrew Aguecheek. Ceux-ci 
sont en apparence fascinés par les arts, par les langues étrangères qu’ils n’arriveront 
jamais, en fait, à maîtriser. Quant à Malvolio, l’intendant d’Olivia, comme son nom 
le suggère, il se complaît dans le rapport de forces qu’il impose à autrui, C’est un 
être condescendant, arrogant, vraiment imbu de lui-même, un opportuniste qui ne 
s’intéresse à Olivia que dans la mesure où elle peut lui permettre de se rapprocher 
du pouvoir. Enfin, Feste, le «fou du roi» d’Olivia, et que le père de celle-ci appréciait 
énormément, exercera une grande influence sur les autres en tournant en dérision 
les comportements de l’un ou l’autre et en exprimant les vérités les plus crues sur les 
comportements contradictoires des êtres humains. Il tentera, sans cacher un certain 
désenchantement face au monde, d’inciter les gens à profiter au maximum de la vie.

N.B. : Visitez letrident.com pour lire l’intégrale de cette section.
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du spectacle est d’environ 2h40 avec ENTRACTE
Par ordre alphabétique

MATHIEU CAMPAGNA
Musicien

KEVIN MCCOY
Malvolio

uree

JEAN-JACQUI
BOUTET
Sir Tobie

DENIS LAMONTAGNE
Sir Andrew
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MATTHEW FOURNIER
Valentin le musicien

OLIVIER NORMAND
Feste

ANNE-MARIE OLIVIER
Olivia

PATRICK OUELLET
Antonio et 
Curio le musicien

JEAN-SEBASTIEN
OUELLETTE
Duc Orsino

LUCIEN RATIO
Sébastien et un musicien

KLERVI THIENPONT
Viola

MARJORIE*
VAILLANCOURT
Maria
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ANIMATION VIDÉO DU PLAFOND DE LUMIÈRES Jean Philippe Joubert
NETTOYAGE DES COSTUMES Gùy Le Nettoyeur
RÉDACTION DU PROGRAMME Denys Lelièvre
CORRECTION DU PROGRAMME Lysandre Monette-Larocque
PHOTOGRAPHIES DE RÉPÉTITION Jasmin Robitaille
PHOTOGRAPHIES DE PRODUCTION Vincent Champoux
CONCEPTION GRAPHIQUE Dièsfc*. .solutions visuelles et design
MONTAGE ET REPRÉSENTATIONS Équipe IATSE
CHEF MACHINISTE Jean Bussières
CHEF ÉCLAIRAGISTE Denis Guérette
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APARTE
Cette année, la section «Ça & là» fait place à la rubrique «Aparté», cette 
réplique théâtrale que le comédien prononce à part et que le spectateur seul 
est censé entendre. Grâce à ce contact privilégié, soyez toujours au courant 
des activités du Théâtre du Trident!

LA CAMPAGNE 
D’ABONNEMENT
SE POURSUIT JUSQU’AU 
15 OCTOBRE
Les spectateurs qui veulent s'assurer 
de ne rien manquer de cette 41e saison 
du Théâtre du Trident peuvent le faire 
en s'abonnant dès maintenant. Si vous 
avez déjà acheté un billet au tarif cburant 
et désirez maintenant vous abonner, 
sachez que nous déduirons le coût de 
ce billet lors de votre abonnement !

LE THEATRE DU TRIDENT 
ENCOURAGE

LA FONDATION 
GILLES RÈGLE
L'argent amassé pendant la quête 
en ouverture du spectacle L’Opéra de 
quat’sous, présenté au printemps dernier, 
totalisait plus de 600$ et a été remis à 
la Fondation Gilles Kègle. Active depuis 
35 années, cette fondation vient en aide 
à plus de 1500 bénéficiaires de la ville 
de Québec et des régions de Vanier, 
Beaupré et Charlesbourg, dont 1300 sont 
des personnes âgées à risque élevé de 
mortalité car elles souffrent de diabète, 
de malnutrition ou de cancer. Merci à 
tous ceux qui ont généreusement donné.

*** Surveillez nos concours impromptus sur Facebook et courrez la chance de 
remporter une paire de billets !

AVENIR

............

MISE EN SCÈNE Diego Aramburo DU 1er AU 26 NOVEMBRE 2011
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DU THÉÂTRE
Nettoyeur

(/ervice Prestige j

DU TRIDENT 2 6 1 - 3 7 9 5

EQUIPE DU THEATRE DU TRIDENT

CODIRECTEUR GÉNÉRAL, DIRECTEUR ARTISTIQUE Gill Champagne 
CODIRECTRICE GÉNÉRALE, DIRECTRICE DE L’ADMINISTRATION Francine Boulay

Production
DIRECTRICE DE PRODUCTION Hélène Rheault 
DIRECTRICE TECHNIQUE Nadine Delisle

Communications
DIRECTRICE DES COMMUNICATIONS Véronic Larochelle 
COORDONNATRICE AUX COMMUNICATIONS Sophie Gingras 
ADJOINTE AUX COMMUNICATIONS Audrey Pedneault

AGENTE DE DÉVELOPPEMENT DE PUBLIC Sandra Lamoureux

Administration
CONTRÔLEUR Jérôme Lambert
ADJOINTE À L’ADMINISTRATION Catherine Couture

CONSEILLER JURIDIQUE Me Vincent Gingras, Jolicoeur Laçasse, Avocats

CONSEIL D’ADMINISTRATION

PRESIDENT
Christian Goulet, Vice-président adjoint, 
secteur public et responsable de la région 
de Québec, Bell Canada

VICE-PRÉSIDENT
Martin Genest, Metteur en scène 
et comédien

SECRÉTAIRE
Francine Boulay, Codirectrice générale 
et directrice de l'administration,
Théâtre du Trident

PARTENAIRES

PARTENAIRES PUBLICS
Conseil des arts et des lettres du Québec 
Conseil des Arts du Canada 
Ville de Québec

PARTENAIRES MÉDIAS
Société Radio-Canada 
Le Soleil 
Le Devoir 
Métromédia Plus
Réseau de transport de la Capitale 
Zoom Média

PARTENAIRES PRIVÉS
Bell Canada 
Hydro-Québec 
Industrielle Alliance

PARTENAIRES DE SERVICES
Grand Théâtre de Québec 
CAA-Québec 
Guy Le Nettoyeur 
La Fleur d'Europe 
Librairie Pantoute

ADMINISTRATEURS (TRICES)
Christiane Barhp, Présidente , Commission 
de la fonction publique du Québec

GUI Champagne, Codirecteur général et 
directeur artistique, Théâtre du Trident

Fabien Cloutier, Comédien et auteur

Jean-Marc Gagnon, Planificateur financier, 
Gestion MD ltée.

Jean-Philippe Joubert, Metteur en scène, 
auteur et comédien

Annie Parent, Avocate, Avocats BCF

Jean-Yves Roy, Président-directeur général, 
INO

POUR NOUS JOINDRE

THÉÂTRE DU TRIDENT
269, boul. René-Lévesque Est 
Québec ( Québec ) G IR 2B3 
Téléphone: 418 643-5873 
Télécopieur: 418 646-5451

info@letrident.com 
letrident.com 
Billetterie: 418 643-8131

Tous les renseignements contenus dans 
ce programme sont publiés sous réserve 
de modifications.

Le Théâtre du Trident est membre de Théâtres Associés inc. (T.A.I) 
Dépôt légal : Bibliothèque nationale du Québec

Ce programme est imprimé sur 
un papier Rolland Enviro 100. FSC

RECYCLÉ
Papier fait à partir 

de matériaux recyclés

FSC® C011825

mailto:info@letrident.com


lis

Hydro-Québec et le Trident, 
partenaires pour mettre en lumière 

le théâtre à Québec.
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